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                          Cher(e) Ami(e)

Nous vous retrouvons en cette nouvelle année 2019, avec tous les membres de
l’Amicale, pour vous souhaiter ainsi qu’à toute votre famille une année pleine
de bonheur, de joies, de prospérité mais surtout de santé et de paix.
Beaucoup de nos Amis nous ont quitté, mais leur souvenir reste parmi nous par
l’intermédiaire de ce modeste bulletin.
Ce bulletin est destiné à assurer la liaison entre vous qui nous soutenez, en vous
informant  sur  nos  activités,  en  essayant  d’entretenir  la  mémoire  de  gens
simples, de tous milieux sociaux, de toutes convictions politiques ou religieuses
mais qui ont eu en commun le courage de défendre leur Patrie.



ACTIVITÉ DE L’AMICALE POUR L’ANNÉE 2018

Cérémonie du mois de février

Chaque  année  depuis  l’inauguration  du  monument  de  Georges  Salendre,
commémorant l’engagement des 25 résistants du réseau Manouchian avec à sa
tête Missak Manouchian, nous nous joignons au Président de l’Union Culturelle
Française  des  Arméniens  de  France  Mr  Paul  Chémédikian  pour  saluer  la
mémoire de ces hommes et ces femmes qui furent exécutés par l’ennemi au
Mont Valérien pour avoir défendu l’honneur de la France.

Monument Manouchian

Dimanche 18 Mars 2018

Commémorations des combats de Montchal

C’est encore nombreux, ce dimanche 18 mars 2018, malgré le brouillard, le 
froid, la bise que nous nous sommes rassemblés à Montchal pour commémorer 
les tragiques combats du 19 mars 1944 : Élus, Associations d’anciens 
combattants, Porte-drapeaux, familles, élèves de l’école de Montchal, 
accompagnés de leurs parents et de leur professeur Mr Forissier, musiciens de 
la clique de Saint-Forgeux, chanteu(ses)rs de la chorale INTER’VAL de Tarare, 
habitants de la commune et des communes environnantes.



Au Mémorial du Crêt

Mémorial du Crêt

Mme Simone Oleszcsak, responsable de l’ordonnancement ouvre la cérémonie.
Madame Dominique Maugé 1re adjointe au Maire, après avoir excusé l’absence
de Monsieur Denis, Maire de Montchal, retenu par d’autres obligations, prend
la parole, pour rappeler combien les Montchaliens et Montchaliennes, malgré
les années qui passent, restent attachés à ces cérémonies, dédiées à la mémoire
des combattants du camp Desthieux, morts lors des combats du 19 mars 1944.

Allocution de Madame MAUGE 1re adjointe au maire de MONTCHAL

Monsieur  Le  Sénateur,  Madame  la  Conseillère  Départementale,  Mesdames,
Messieurs
Permettez-moi  tout  d’abord,  d’excuser  le  maire  de  MONTCHAL,  Christian
DENIS, retenu par d’autres obligations. Les commémorations auxquelles vous
allez  assister,  sont  consacrées  à  la  mémoire  des  maquisards  du  Camp
Desthieux, tombés sur nos terres, lors des combats du Magat le 19 mars 1944.
Les  montchalliens  sont  toujours  très  attachés  à  ces  cérémonies,  grâce  à
l’action de votre Amicale Monsieur CHAVANET. Les générations passent, mais
les souvenirs demeurent, c’est important de perpétuer ce devoir de mémoire
afin que ne soit jamais oubliés ceux qui ont fait le sacrifice de leurs vies pour le
pays.

Allocution de Mme Maugé



Mr Claude Matéo, procède à la montée du drapeau pendant que la Clique de
Saint-Forgeux, ouvre le ban.
La  chorale  Inter’val  de  Tarare  entonne  sous  la  direction  de  Mr  Laurent
Jeanpierre « le Chant des Partisans ».
Pendant que la musique de la clique retentit de nouveau, Lola et Clara Chavanet
déposent,  avec les  enfants  de  l’école,  les  gerbes au pied du monument  aux
morts,  puis  Mrs  Maurice  Pierre  et  Claude  Matéo,  rappellent  les  noms  et
prénoms  des  neufs  combattants  qui  ont  perdu  la  vie,  certains  morts  en
combattant, sur les terres de Montchal, d’autres arrêtés et exécutés peu après.

  Dépôt de notre gerbe par les enfants   Appel aux morts par Mrs Pierre et Matéo

Notre gerbe

Avec des conditions atmosphériques similaires, froid et bise glaciale, la minute
de silence qui suit nous permet de mieux comprendre ce que ces hommes, peu
équipés, ont enduré en cet hiver 1944, et notamment lors de cette triste journée.
Tandis que la sonnerie aux morts retentit et que les drapeaux sont mis aux pieds,
Alyssa Bastion, Mathis Jourdan, nous récitent le poème de René-Guy Cadou



« Les  Fusillés  de  Chateaubriand »,  poème  qui  nous  fait  penser  plus
particulièrement à José Matéo, Michel Guillermin, Guy Mulard, Henri Volay
arrêtés  en  ce  dimanche  19  mars  1944  et  fusillés  peu  après,  au  fort  de  la
Duchère. Naomi Thomas, à son tour, nous récite le poème d’Andrée Chedid
« L’Espérance ».

Poèmes lus par les enfants de l’école

La  chorale  INTER’VAL interprète  ensuite  la  chanson  de  Jean  Ferrat  « Ma
France » sous la direction de Mr JEANPIERRE.

La chorale Inter’val

Simone Oleszcsak, après avoir excusé, Mr Christian Denis, Maire de Montchal,
Mr  Laurent  Wauquiez,  Président  du  Conseil  Régional,  Mme  Marianne
Darfeuille,  Conseillère  départementale,  Mr  Jean-Pierre  Taite,  Conseiller
régional,  Mr  Jean-Michel  Merle,  Président  du  Forez-Est,  annonce  les
différentes allocutions.
La première allocution est celle de Monsieur Julien Borowczyk,  Député de la
Loire.



Monsieur Julien BOROWCZYK, Député de la Loire

Le  19  mars  1944,  il  y  a  74  ans,  se  déroulait  les  terribles  combats  de
MONTCHAL. 5 combattants tombèrent sous les balles ennemies, 4 grièvement
blessés  sont  faits  prisonniers  et  fusillés  par  la  suite  à  LYON. 1 grièvement
blessé survivra à cette tuerie. Ces 9 combattants étaient affiliés au maquis de la
vallée de l’AZERGUES.
Le  devoir  de  mémoire  n’est  pas  que  l’invocation  du  souvenir.  C’est  aussi
mesurer tous les enjeux des évènements d’hier qui affectent encore aujourd’hui
nos comportements. La transmission est donc ce qui doit guider cet instant de
la commémoration. C’est cet espace de temps que l’on doit réinvestir lors de
cette cérémonie.
Or la mémoire est fragile, elle est aussi sélective et manipulable. Nous devons
appréhender dans toutes les dimensions ce qui nous a été transmis. C’est ainsi
qu’à notre tour nous pourrons transmettre un message clair et audible.
Les acteurs de ce conflit ont disparu à jamais mais leur action demeure, elle
fait partie de notre héritage.

Allocution de Mr le Député Borowczyk

La seconde allocution est celle de Monsieur Roger Gay, Président de l’ANACR 
du Rhône.

Discours de Roger GAY – Président de l’ANACR du Rhône

Mesdames, Messieurs
Nous voici une nouvelle fois rassemblés devant ce monument du mémorial du
Crêt qui nous rappelle le sacrifice de jeunes combattants qui sont pour certains
tombés ici un 19 mars 1944, pour d’autres exécutés par la suite dans les fossés
du fort de la Duchère à Lyon.
Ici ou là-bas ce sont des armes tenues par des GMR ou gardes mobiles français
qui les abattirent.



Ils sont tombés parce qu’ils n’acceptaient pas que le pays où ils vivaient soit
asservi par les armées hitlériennes avec leurs complices de l’état Français de
Pétain et Laval.
Ainsi à chaque anniversaire de ces événements, et cela dès les lendemains de la
Libération,  génération  après  génération  nous  nous  retrouvons  devant  ce
monument.
Et  nous  ne  pouvons  qu’espérer  que  les  générations  montantes  soient  aussi
continuatrices de ce rendez-vous qui constitue un acte de fidélité à l’égard de
ceux qui s’engagèrent, il y a près de 75 ans, dans la lutte contre le fascisme,
pour libérer la France de l’occupation nazie et du régime collaborationniste de
Vichy.
Ces jeunes gens étaient dans la force de l’âge, contrairement aux tenants de la
collaboration.  Ils  avaient  fait  le  choix  du refus  de  l’oppression et  s’étaient
engagés  dans  un  combat  se  voulant  porteur  de  l’espoir  d’un  avenir  qu’ils
voulaient meilleur.
Aujourd’hui certains voudraient que l’on oublie cela !
En effet dans la période actuelle les manipulations de l’histoire sont monnaie
courante avec son utilisation à des fins politiciennes pour servir des objectifs
n’ayant rien à voir avec les valeurs portées et défendues par les Résistants, les
Déportés, les victimes du nazisme et du fascisme.
Rejetons  aussi  cette  démarche  qui  voudrait  que  l’on  plaque  une  situation
historique de l’avant ou de l’après guerre sur une réalité contemporaine.
Non la référence à l’Histoire, dans bien des cas triturée, dévoyée ne doit pas
servir  d’alibi  pour  argumenter  des  positions  sur  des  sujets  actuels  ici  en
France, en Europe ou de par le monde.
Soyons celles et ceux qui sans relâche alertent, combattent toutes les nouvelles
formes que peut prendre un fascisme rampant mais néanmoins bien présent.
A ce sujet permettez moi de citer ce que disait en ces lieux même, lors de la
cérémonie de mars 2014, notre ami Guy Fischer, Vice président du Sénat et
fidèle à ce rendez-vous annuel et qui nous a hélas quitté…
Voici ce qu’il disait :
« Je vous adjure de croire que la lutte s’écrit encore au présent contre toutes
les  résurgences  du fascisme,  du  nationalisme,  car  les  héritiers  de  ceux  qui
voulurent  mettre  la  France,  l’Europe,  le  Monde à feu et  à sang constituent
malheureusement encore une menace contemporaine bien réelle. »
Dans ces combats pour l’avenir nous devons plus que jamais nous appuyer sur
la jeunesse,  cette  force  d’avenir  dont  les  formes d’expression d’aujourd’hui
peuvent  parfois  nous  apparaître  comme  déroutantes,  mais  qui  portent  en
filigrane la solidarité, le refus des injustices, le rejet du racisme et de toute
forme d’exclusion.



J’en veux comme témoignage le nombre important, voire grandissant, d’élèves
des  écoles,  collèges  et  lycées  qui  participent  chaque  année  au  Concours
National de la Résistance et de la Déportation.
Le thème de ce concours,  choisi  pour 2018 est  « S’engager pour libérer la
France ». Les Résistants que nous honorons aujourd’hui avaient fait ce choix
de l’engagement.
Et à ce titre ils seront bien présents avec tous leurs camarades de combat dans
les esprits des jeunes lauréats du concours.
Depuis l’année dernière sous l’impulsion de l’ANACR du Rhône la Journée
Nationale  de  la  Résistance  est  à  Lyon  un  événement  associant  les  jeunes
collégiens et lycéens qui après leur participation aux cérémonies officielles en
présence du préfet et des autorités civiles et militaires, se rassemblent dans les
salons de la préfecture pour la remise solennelle des prix du concours de la
Résistance et de la Déportation.
Et en cette année du 75e anniversaire de la création du Conseil National de la
Résistance sous l’impulsion de Jean Moulin, il est important de rappeler, mais
aussi de proclamer que cette création unissant toutes les forces de la Résistance
a conduit à la victoire dont la première étape fut la libération du sol national, à
commencer par cette vallée de l’Azergues et ses environs.
Les  maquisards  d’ici  ont  ensuite  participé  à  la  Libération  de  Lyon  le  3
septembre 1944 avec le Bataillon 14 juillet, conjointement avec les maquis de
l’Isère de l’Ardèche et de l’Ain aux cotés des forces de la première division
française  libre  et  des  contingents  Alliés.  Beaucoup  rejoindrons  ensuite  le
premier régiment FFI du Rhône qui au sein de l’armée de Lattre, poursuivra
les combats jusqu’à la capitulation de l’Allemagne hitlérienne et la victoire du
8 mai 1945.
Rappelons nous aussi que les premiers coups de mains contre les soldats de
l’armée allemande d’occupation, qui a envahi à partir du 11 novembre 1942 la
zone sud, furent effectués par des combattants des maquis de l’Azergues. Dès le
28  novembre  une  première  opération  en  plein  centre  de  Lyon  à  laquelle
participait entre autres Marcel Chadebech échoua. Mais elle marqua fortement
les esprits.
Puis le 12 janvier 1943, Paul Gachet et André Desthieux abattirent dans le
quartier Lyonnais de la Guillotière le 1er soldat allemand.
C’était pour la Zone Sud ce qu’avait fait à Paris Fabien contre un officier de la
Kriegsmarine au métro Barbès.
Ce genre d’action était un signal et montrait qu’il était possible de combattre et
contribuait à contrer les théories attentistes existant dans certains milieux de la
Résistance.
Hélas  Gachet  et  Desthieux  seront  arrêtés  et  exécutés,  rejoignant  le  long
martyrologe des combattants de la Liberté.



Je tenais à rappeler ces actions symboliques de l’engagement tout comme le
furent celles des héroïques combattants dont la mémoire nous rassemble ici ce
matin.
Car pour nous chaque terre des combats devient à jamais une terre sacrée et la
terre de ces lieux porte la trace indélébile de ces combattants que l’on disait de
l’ombre, mais dont les sacrifices voulaient éclairer un nouveau monde meilleur.
Alors comme nous le rappelle ce chant des partisans qui marque avec émotion
nos cérémonies : « Sifflez, compagnons, dans la nuit la liberté nous écoute… »

Allocution de Mr Roger Gay

Mr Michel Chavanet,  Président de l’Amicale des maquis de l’Azergues, après
avoir  remercié  élus,  présidents  et  représentants  d’associations  d’anciens
combattants,  porte-drapeaux,  ainsi  que  l’ensemble  des  personnes  présentes,
prend la parole à son tour, pour retracer l’histoire de ce maquis créé, il y a 75
ans, par Roger Chavanet.

Allocution de Monsieur Michel CHAVANET, Président Amicale des Maquis 
de l’Azergues

Madame  Dominique  MAUGÉ  représentant  MR  Christian  DENIS  Maire  de
MONTCHAL
Monsieur Jean-Claude TISSOT Sénateur de la LOIRE
Monsieur Julien BOROWSZYK Député de la LOIRE
Monsieur Roger GAY Président de l’ANACR du RHÔNE
Mesdames et Messieurs les Maires et Élus
Messieurs  les  Présidents  et  représentants  d’associations  d’Anciens
Combattants
Mesdames Messieurs les Porte-drapeaux
Mesdames Messieurs.
Il y a 75 ans à Chamelet, Roger CHAVANET assisté d’hommes courageux et
volontaires soutenus par de nombreux habitants de la vallée d’Azergues créait
le maquis du Camp Desthieux.



Pourchassés  par  l’armée  allemande  suite  aux  nombreux  sabotages  et
opérations  commandos  contre  l’occupant,  les  hommes  du maquis  du  Camp
Desthieux s’étaient repliés provisoirement dans deux fermes abandonnées au
lieu dit le Magat.
A l’aube du 19 mars 1944, le froid et la neige persistaient dans les collines de
Montchal  lorsque  les  hommes  du  maquis  furent  attaqués  suite  à  une
dénonciation, par des unités armées du gouvernement de Vichy.
Le  combat  fut  inégal  mais  le  courage  des  résistants  et  leur  détermination
surprirent les assaillants qui durent se replier et faire appel à de nombreux
renforts.
Ces  combats  durèrent  toute  la  matinée  et  à  la  faveur  d’un  court  répit  les
partisans  purent  décrocher  en  laissant  derrière  eux  5  combattants  tués,  1
gravement blessé,  4 autres faits  prisonniers  puis fusillés  après un jugement
sommaire au fort de la Duchère à LYON.
Que  ces  héros  qui  ont  donné  leur  vie  et  leur  jeunesse  à  la  France  soient
honorés par les générations présentes et à venir.
Ces  derniers  mois  notre  Amicale  a  eu  à  déplorer  le  décès  des  3  derniers
combattants ayant participé aux combats du Magat,
- Mr André BARBIER dit le chat
- Mr Hubert REVERCHON dit Bobby
- Mr Louis ROSSI alias VERNET récemment promu au grade de Chevalier
dans l’ordre de la Légion d’Honneur pour son engagement à la défense de la
France.
Tous les 3 s’étaient illustrés lors de ces combats par leur courage face à la
détermination de l’ennemi à vouloir anéantir le maquis en éliminant tous ses
hommes.
Il  nous  faut  mesurer,  aujourd’hui,  la  valeur  de  l’engagement  de  tous  ces
Résistants, hommes et femmes alors que bien des français tombaient dans le
marasme  de  l’occupation  pendant  que  d’autre  se  corrompaient  dans  la
collaboration.
Si la continuité dans le souvenir a pu être respectée, nous le devons grâce à
l’appui de vous tous et toutes, aux élu(e)s de la municipalité, à la population de
Montchal  et  à  tous  les  orateurs  et  oratrices  qui  par  la  justesse  de  leurs
interventions nous apportent leur soutien lors de nos cérémonies.
Si la mémoire de ce maquis a été gardée c’est aussi je voudrais le souligner par
l’excellent travail de Mme Odile CHADEBECH et ses enfants qui se consacrent
à faire vivre le site internet de notre Amicale, ce site près de 80 000 personnes
l’ont déjà consulté depuis sa création, ce qui nous démontre l’utilité de faire
perdurer la mémoire de nos héros à travers les nouveaux médias pour toucher
les jeunes et conserver intacte l’Histoire de notre région.



Nous  félicitons  les  enfants  des  écoles  de  Montchal,  leurs  parents  et  leur
Directeur Mr FORISSIER pour les beaux poèmes qu’ils nous proposent chaque
année.
Nos compliments vont également à tous les membres de la chorale Inter’val de
Tarare  dirigée  par  Mr  Laurent  JEANPIERRE  pour  les  chants  patriotiques
qu’ils nous ont brillamment interprétés.
Nous saluons  la  clique  de  Saint  Forgeux,  tous  nos  ami(e)s  porte-drapeaux,
ainsi que les familles de Résistants qui n’hésitent pas à se déplacer parfois de
très loin pour venir honorer de leur présence nos cérémonies.
Mesdames, Messieurs,
Je vous remercie de votre attention.

« La  Marseillaise »  interprétée  par  la  chorale  Inter’val  et  reprise  par
l’assemblée, clôture ce premier hommage rendu aux combattants de Montchal.
Après  que  les  personnalités  aient  salué  les  porte-drapeaux,  Mme  Simone
Oleszcsak, invite les participants à se rendre au Magat.

Mmes et Mrs les Porte-Drapeaux

Cérémonie au Magat

Autour de la stèle érigée sur les lieux même des combats, la clique de Saint-
Forgeux ouvre le ban, puis lui succède « Le Chant des Partisans ». Alors que la
clique joue, dans un pré deux magnifiques chevaux percherons nous observent
depuis notre arrivée, puis dévalent la petite colline qui surplombe la stèle du
Magat. Quelques secondes après, ils disparaissent au petit trot, après avoir émis,
face à la stèle, de longs hennissements, comme s’ils voulaient rendre, eux aussi
un hommage, à nos combattants.
La gerbe est déposée au pied de la stèle par Mr Joannin et un ami, revêtus de
vêtements d’époque évoquant la tenue des maquisards.



Minute de silence devant la stèle

Après  la  minute  de  silence  et  la  sonnerie  aux  morts,  Claude  Matéo  qui
ordonnance la cérémonie annonce les intervenants.
Monsieur Jean-Claude Tissot, Sénateur de la Loire.

Allocution de Monsieur Jean-Claude TISSOT, sénateur de la Loire

Mesdames et Messieurs les élus, Mesdames et Messieurs les porte-drapeaux,
Mesdames, Messieurs
Participer à une commémoration,  est  pour moi  qui  suis  sénateur,  élu de  la
république et de la nation, un grand honneur mais aussi un devoir.
On l’a entendu tout à l’heure, commémorer n’est pas un vain mot. Aujourd’hui,
quelques uns en France, en Europe, à travers le monde, voudrait nous faire
croire que ce qui c’est passé il y a 70 ans 75 ans est une anecdote, on sait que
non.
Mais à notre tour de témoigner des combats qui ont eu lieu en 1944, mais aussi
en 1914-1918, et cette année qui est le centenaire qu’on va commémorer au
mois de novembre, ce sera pour nous, pour vous aussi, l’occasion de témoigner
des engagements de nos anciens.
Quoi de plus noble et de plus respectueux que de donner sa vie pour la Liberté,
et modestement à notre tour, que de témoigner là où on est, quel que soit son
grade,  quelles  que  soient  ses  responsabilités,  témoigner  de  l’engagement  à
notre tour,  de comprendre pour sauvegarder cette paix si  fragile,  parce que
participer  à  une  commémoration  ce  n’est  pas  encourager  la  guerre  au
contraire, vraiment c’est préparer la paix, la sauvegarder et être aux côtés des
enfants qui étaient là tout à l’heure. Les conseils municipaux des enfants sont
de plus en plus nombreux dans notre département et ils vont faire un travail
important pour cet anniversaire de 1914-1918.
Je prends ma part modeste, mais en tout cas, vous me saurez à vos côtés, pour
justement commémorer et continuer à perpétuer cette mémoire, cet engagement
qu’ont eu ces jeunes gens en 1944 avec toujours à l’esprit cette phrase « vivre
libre ».



Allocution de Mr Tissot

Monsieur Jean-Pierre Réat, prend ensuite la parole.

Monsieur Jean-Pierre REAT

Mesdames et Messieurs,
C’est  avec  une vive  émotion et  une  très  grande  tristesse  que  nous  rendons
hommage aux combattants du camp Desthieux.
Après André BARBIER alias Maury dit « Le Chat » en août 2017
Après Hubert REVERCHON alias Bobby en décembre
Le dernier survivant du camp Desthieux et des combattants du Magat, Louis
Rossi, nous a quitté le 14 février dernier.
Au nom de l’assistance réunie en ces lieux de mémoire nous présentons à leurs
familles  nos plus sincères condoléances et  nous les assurons de  toute notre
amitié.
Il y a 75 ans, cette année, Roger CHAVANET alias GUERIN créait à Chamelet
et commandait le camp FTPF « DESTHIEUX » avec comme objectif, empêcher
le ravitaillement de l’armée nazie en sabotant les voies ferrées et en contrôlant
les axes de communication.
Pour ne pas être repérés, dans le froid, la neige, la pluie, tenaillés par la faim,
traqués et pourchassés par les allemands et la police de Vichy, les maquisards
du camp DESTHIEUX se déplacent très souvent.
En mars 1944, alors qu’ils viennent de s’installer à MONTCHAL, au lieu dit
« le Magat » ils sont repérés par les gendarmes de Panissières et dénoncés aux
autorités de Vichy. Au petit matin du 19 mars 1944, sous les ordres du sinistre
préfet  Boutemy plusieurs  centaines  de  GMR lourdement  armés attaquent  la
trentaine de  résistants  répartis  dans le  hameau du Magat  et  aux alentours.
C’est un effroyable combat, neuf patriotes seront tués en combattant ou fusillés
peu  après,  un  dixième,  grièvement  blessé  sera  amputé  d’une  jambe.  La
mémoire de cette terrible journée reste à tout jamais dans cette terre imprégnée
de leur sang.



Louis ROSSI, le dernier survivant de cette tragédie, est né en Italie en 1924. En
1926, fuyant le régime fasciste de Mussolini, sa famille émigre vers la FRANCE
et s’installe dans l’Isère, puis dans le Rhône à Vaulx-en-Velin.
Début 1943, réfractaire au S.T.O, il quitte la région lyonnaise, pour rejoindre
les maquis. À l’automne 1943, il intègre le camp Desthieux. Sous son nom de
guerre, « Vernet », il participe à de nombreux sabotages de voies ferrées. En
septembre 1944, rattaché au sein du Bataillon « 14 Juillet » il participe à la
Libération de Lyon.
Par décret, il est naturalisé français en avril 1955.
Louis, est Président d’Honneur du comité de l’ANACR de Vaulx-En-Velin et de
l’ANACR  Départementale  du  Rhône,  il  témoignera  régulièrement  dans  les
établissements scolaires.
Le 23 juin 2017 il est… enfin… promu Chevalier de la Légion d’Honneur.
Voilà,  cette  rapide  biographie  de  Louis  Rossi,  témoigne  que  notre  tradition
républicaine  d’accueil  des  réfugiés fuyant  les  dictatures  ou les  bombes est,
aujourd’hui  comme  hier,  porteuse  de  richesse  humaine,  d’espoir  et  de
fraternité.
Les acteurs et les témoins de ces heures sombres auront bientôt tous disparus,
mais le danger est toujours là !
En mémoire des noms gravés sur cette pierre … afin que leur sacrifice n’ait pas
été vain soyons vigilants !
Ils étaient vingt et trois quand les fusils fleurirent
Vingt et trois qui donnaient leur cœur avant le temps
Vingt et trois étrangers et nos frères pourtant
Vingt et trois amoureux de vivre à en mourir
Vingt et trois qui criaient la France en s’abattant
L’affiche rouge - Louis Aragon
Je vous remercie de votre attention.

Allocution de Mr Jean-Pierre Réat



Après ces deux allocutions,  et « La Marseillaise » entonnée par l’assistance,
Claude Matéo annonce la fin de cette deuxième cérémonie, et nous convie à
nous rendre au cimetière sur la tombe de Frantz.

Cérémonie au cimetière

Malgré une bise glaciale nous sommes un grand nombre de personnes à nous
retrouver  au  cimetière  de  Montchal,  autour  de  la  tombe de Frantz  ce  héros
inconnu, entourée par les Porte-drapeaux, pour lui rendre hommage.
Après  les  sonneries  réglementaires  jouées  par  l’harmonie  de  Saint-Forgeux,
« Le  Chant  des  Partisans »,  retentit  pour  la  troisième  fois,  dans  ce  lieu  du
souvenir, suivi du dépôt de gerbe par Clara.
En mémoire à Frantz, une minute de silence est observée.
« La Marseillaise » clôture cette cérémonie du souvenir.
Après avoir  remercié l’ensemble des participants qui  nous ont  accompagnés
tout  au  long  de  ces  cérémonies,  Mme Dominique  Maugé,  1ère  adjointe  au
Maire, convie tous nos ami(e)s à se retrouver autour d’un vin d’honneur servi
par la municipalité avec le concours de notre amicale.

    Dépose de notre gerbe par Clara                       Les Porte-Drapeaux

CÉRÉMONIES DU 25 AOÛT 2018 DANS LA VALLÉE 
D’AZERGUES

Sous un ciel maussade, ce samedi 25 août 2018, nous nous sommes retrouvés
aux Ponts Tarrets pour rendre un nouvel hommage à ces combattants, qui pour
libérer la vallée, n’ont pas hésité à donner leur vie en ce mois d’août 1944.



Aux Ponts Tarrets

Au pied  de  la  plaque  qui  lui  est  dédiée,  en  présence  de  Monsieur  Antoine
Duperray  Conseiller  Départemental,  de  Monsieur  Jean  Claude  Delestra  1er
adjoint au Maire de LEGNY,  de Madame Coste Présidente  du Mémorial de
Thel,  des  Porte-drapeaux  et  des  personnes  qui  se  sont  jointes  à  nous,  la
cérémonie d’hommage à Eugène Duduc débute par le Chant des Partisans puis
le dépôt de gerbe au pied de la stèle, suivi d’une minute de silence.

Monsieur Michel Chavanet,  Président de notre Amicale prend ensuite la parole,
pour  rappeler  que  chaque  année  en  cette  fin  août,  nous  souhaitons  nous
retrouver dans la vallée d’Azergues pour saluer la mémoire de ces hommes qui
sont tombés, à la veille de la libération de Lyon le 03 septembre 1944, et rendre
un hommage particulier à Eugène Duduc.

Cet  homme  résistant  sédentaire  qui  rendait  de  très  grands  services  à  la
Résistance,  était  mortellement blessé,  ce 22 juin 1944,  alors  qu’il  tentait  de
forcer  un  barrage  allemand,  au  volant  de  sa  camionnette  contenant  tracts,
munitions et ravitaillement pour le maquis.

Après la Marseillaise qui clôture cette première cérémonie, les participants sont
invités à se rendre au monument aux morts de Létra.

     Devant la stèle d’Eugène Duduc         Dépôt de notre gerbe par Mr Duperray

Devant le monument aux morts situé le long de la route départementale
485, plusieurs personnes nous ont rejoints et c’est sous un ciel pluvieux que la
cérémonie débute par le Chant des Partisans, et le dépôt de gerbes.



L’appel aux Morts prononcé par Madame Christiane Coste et un membre de la
famille Perréon, est suivi d’une minute de silence en l’honneur des cinq jeunes
patriotes, dont le plus jeune avait à peine 18 ans.

Michel Chavanet prend ensuite la parole pour rappeler comment ces résistants
de Fleurie, ont trouvé la mort en ce lieu.

Alors qu’ils rejoignaient le gros des forces FFI engagées dans les combats pour
la  libération  de  Lyon,  à  bord  d’un  camion  chargé  de  ravitaillement,  leur
véhicule  fut  attaqué  par  des  avions  allemands  de  retour  d’une  mission  de
bombardements sur Lamure sur Azergues.

L’attaque fut rapide et très meurtrière, puisque ces cinq patriotes terminèrent ici,
et si près de leur destination, leur combat. Ils n’auront pas connu la victoire,
mais  nous  tous,  ici  présents,  devons  garder  en  mémoire  le  courage  de  ces
hommes qui n’ont pas hésité à prendre les armes, pour notre liberté.

Après la Marseillaise qui clôture cette deuxième cérémonie, le public est invité
à se rendre place de la mairie de Létra devant la plaque d’Antonin Perréon.

   Allocution de Mr Michel Chavanet           Appel aux morts par Mme Coste

Place de la Mairie à Létra, la cérémonie débute par le Chant des Partisans, en
présence de la famille Perréon, nombreuse à s’associer à l’hommage fait à leur
parent.
La gerbe de notre amicale est remise à Jules, arrière-petit fils d’Antonin afin
qu’il la dépose sur la tombe de son arrière-grand-père.
Une minute de silence est  suivie par l’allocution de Mr André  Luzy,  neveu
d’Antonin Perréon.



Après  avoir  remercié  les  participants,  qui  témoignent  en  se  joignant  à  ces
cérémonies, de leurs valeurs et de leur attachement à tous ces hommes et ces
femmes qui au mépris de leur vie, sont parvenus à rendre une âme à un pays
meurtri par des années de guerre, il  rappelle que c’est en 1943, que le premier
maquis FTPF est créé dans la vallée d’Azergues, par une poignée d’hommes
courageux qui livrent un combat totalement inégal contre une armée ennemie
parfaitement entraînée.

Face à ceux qui renonçaient, qui abandonnaient, Antonin Perréon, qui refusait la
défaite,  prenait  le  maquis  en s’engageant  dans les milices patriotiques de la
Vallée d’Azergues. En rejoignant les Résistants, et en livrant bataille, il voulait
dire non à ceux qui osaient trahir et livrer la France à l’ennemi.

Si en ce mois d’août 1944, l’armée hitlérienne, battait en retraite, elle n’en était
pas moins dangereuse, car rien n’est plus dangereux qu’une bête blessée, qui va
livrer sont ultime bataille qu’elle sait déjà perdue. En ce matin du 29 août, le
groupe de partisans auquel appartenait  Antonin Perréon tomba dans le piège
tendu par l’ennemi. Il tomba sous les balles nazies, lors des violents combats
d’Oullins, son chef de groupe Venturini également touché décédera quelques
heures plus tard.

Au matin du 2 septembre 1944, le drapeau français flottait à nouveau sur la ville
de Lyon, qui était libérée le 3 septembre, par la 1ère division blindée, la 1ère
division  française  libre,  les  forces  françaises  de  l’intérieur  (FFI),  les  francs
tireurs  partisans  (FTP)  dont  faisait  partie  Antonin  Perréon  et  l’infanterie
américaine.

Le temps égrène les années, mais il n’a pas le pouvoir d’empêcher le souvenir
de survivre dans nos mémoires. Bien qu’il n’ait connu son oncle, que par sa
maman, qui était sa sœur, mais qui lui a tellement parlé de lui, Antonin Perréon
a  pris  une  place  immense  dans  son  cœur,  il  est  fier  de  cet  homme  et  du
patriotisme qui a guidé ses pas.

Cette plaque apposée sur la mairie de Létra et qui porte son nom, interrogera
sans  doute  le  passant  qui  tentera  d’imaginer  qui  il  était,  ce  qu’était  sa  vie,
pourquoi cet homme de la terre, simple, passionné par le théâtre, marié et père
de 3 enfants qui n’aura pas la chance de connaître le 4ème, tellement avide de
vivre qu’il en oubliera de vieillir et partira à 35 ans.

Après avoir rappelé la phrase prononcée par le Général De Gaulle, lors de son
appel du 18 juin 1940, « quoiqu’il arrive la flamme de la résistance française
ne  doit  pas  s’éteindre  et  ne  s’éteindra  pas »,  il  termine  son  discours  en



demandant  aux générations  futures,  de  continuer  de  porter  les  valeurs  de  la
résistance et  de  faire  en sorte  que la  journée nationale  de  la  résistance soit
toujours l’occasion de rendre hommage à tous ces combattant(e)s de l’ombre,
qui par leur sacrifice ont su garder à la France son honneur et sa dignité.

Michel Chavanet, prend la parole à son tour, pour retracer le parcours de cet
homme, marié, père de 3 jeunes enfants, dont l’épouse attendait de nouveau un
heureux événement, qui n’hésita pas à quitter, famille, travail, pour prendre part
à la libération de son pays.

Le  groupe  de  Létra,  dont  faisait  partie  Antonin  Perréon,  sous  les  ordres  de
Claude  Brun,  fut  l’un  des  premiers  et  des  mieux  structuré  de  la  vallée
d’Azergues.

Face à une armée allemande battant en retraite, mais qui n’en était pas moins,
encore  extrêmement  puissante,  et  alors  qu’il  tenait  une  position  grande  rue
d’Oullins, il fut avec son ami Venturini mortellement blessé.
Il rappelle, que nous sommes heureux de nous retrouver, chaque année, avec la
famille Perréon pour saluer la mémoire non seulement de ce héros, mais aussi
celle de tous les résistants morts au champ d’honneur de la libération.

En leur  honneur  et  pour  la  troisième fois  en  cette  matinée,  La  Marseillaise
résonne dans cette vallée d’Azergues. Les participants sont ensuite invités à se
rendre au cimetière de Létra, sur la tombe des aviateurs britanniques.

                                                        Notre gerbe sur la tombe d’Antonin Perréon

Allocution de Mr Luzy



C’est à pied, que Porte-drapeaux et participants se rendent ensuite au
cimetière  de  Létra  pour  rendre  hommage  à  ces  trois  aviateurs  britanniques
tombés en terre Française.

Après le dépôt des gerbes, suivi par une minute de silence, Michel Chavanet
prend la parole pour retracer l’histoire de ces hommes qui appartenaient à la
Royal Air Force, et dont l’avion pris dans un orage très violent, dans la nuit du
21 au 22 juillet 1944, s’écrasa dans les bois de Brou près de Létra.

Lors de leurs obsèques c’est en présence d’une centaine de personnes et d’une
cinquantaine  de  partisans  en  armes,  venus  pour  leur  rendre  les  honneurs
militaires, qu’ils furent inhumés dans le petit cimetière de Létra dans l’après-
midi du 23 juillet 1944.

Après la libération, la dépouille de l’un de ces aviateurs sera, à la demande de
sa famille, rapatriée en Grande Bretagne pour être inhumé sur sa terre natale.
Ses  deux  camarades  reposeront  à  tout  jamais  en  terre  française,  dans  ce
cimetière de Létra, où, depuis chaque année, nous déposons une gerbe en signe
de fidélité à leur mémoire.

En hommage à ces hommes, l’hymne Britannique résonne dans cette vallée et
clôture nos cérémonies.

Drapeau baissé devant la tombe des aviateurs
Dépôt de notre gerbe par Mme Martine Muzel

Après  avoir  vivement  remercié  l’assemblée  présente,  ainsi  que  nos  Porte-
drapeaux,  qui  se  déplacent  régulièrement  pour  être  à  nos  côtés  lors  de  ces
commémorations,  Michel  Chavanet  convie  tous  les  participants  présents,  à
prendre le verre de l’amitié.



Autour de verre de l’amitié

Assemblée Générale du Samedi 01 Septembre 2018

A 10 heures, le Président Michel Chavanet, ouvre l’Assemblée Générale, non
sans avoir au préalable, vivement remercié les adhérents qui se sont déplacés (la
plupart  n’hésitant  pas à  venir  de  loin,  certains  même,  accompagnés  de  leur
famille) pour assister à cette assemblée annuelle.
Sont excusés : Mesdames Bourgeois, Chollet, Pascal, Pecquet, Proriol, Roche,
Sapaly, Fraioli, Messieurs Gay, Duperray, JP Réat, Mme et Mr Briançon, Mr
Deshayes.

En  fin  d’année  2017,  ainsi  qu’en  cette  année  2018,  notre  amicale  a  eu  la
tristesse d’apprendre le décès de plusieurs de ses adhérents.
En hommage à :
Madame FUCH, qui conduisait nos Porte-drapeaux lors des cérémonies
Monsieur Louis ROSSI
Monsieur André REVY
Monsieur Jean Louis MUZEL
Madame Odile CHADEBECH, décédée fin août 2018
Une minute de silence est observée en leur honneur.

Le décès d’Odile CHADEBECH est une perte pour notre amicale. Elle gérait
avec ses enfants notre site internet  www.maquis-azergues.com/ avec beaucoup
de dévouement.
Le site régulièrement animé d’articles de presse, de comptes-rendus, de photos,
est régulièrement visité, ce qui était une grande fierté pour elle…. Pas moins de
85.000 vues au moment de son décès.



Son fils Michel REAT, qui est le Web Master du site, va continuer de le faire
perdurer avec ses frères Serge, Jean- Pierre, Daniel, et leur sœur Hélène.
Il  nous  faudra  apporter  tout  ce  qu’il  faut  pour  continuer  d’alimenter
ponctuellement ce site.

Les obsèques d’Odile CHADEBECH, ont  eu lieu le lundi 13 août 2018, au
crématorium de BRON, en présence d’une délégation de notre amicale avec
notre  Drapeau,  des  associations  d’anciens  combattants  avec  leurs  Porte-
drapeaux  et  de  très  nombreuses  personnes.  Mr  Roger  GAY,  président  de
l’ANACR  du  RHÔNE  lui  a  rendu  hommage,  en  rappelant  son  passé  de
Résistante.
Odile  avait  de  son vivant,  fait  le  vœu que ses  cendres  soient  dispersées  au
MAGAT, près de celles de son défunt mari. Monsieur Christian DENIS Maire
de  MONTCHAL ayant  donné  son  accord,  ses  cendres  seront  dispersées  le
dimanche  16  septembre  à  10  heures.  Une  gerbe  au  nom de  l’Amicale  sera
déposée et Michel CHAVANET fera une allocution.

Monsieur DENIS, met à la disposition de la famille, la salle des sports pour
organiser un vin d’honneur à l’issue de la dispersion des cendres.

En raison des difficultés de stationnement, il est prévu de faire du covoiturage à
partir du Crêt.

ACTIVIT  É  S 2017-2018  

La lecture  du compte-rendu de  l’Assemblée  Générale  de  2017 est  faite  par
Bernadette ROSSI, avec quelques apartés :

-  faire  intervenir  l’ANACR  du  Rhône,  notamment  Roger  GAY  pour
l’attribution de la légion d’honneur à Monsieur PIERRE.
- remerciements à Simone OLESZACK pour l’ordonnancement parfait lors
des commémorations de MONTCHAL.

Ce compte-rendu est approuvé à l’unanimité des participants.



BILAN FINANCIER 2017

Il est présenté par notre trésorier Mr Claude MATEO.

Après la vérification des comptes et  du bilan par la Commission Financière
ceux-ci ont été approuvés et quitus accordé à l’unanimité de ses membres.
Nous remercions Mr Claude Matéo pour la bonne gestion de notre trésorerie.

La cotisation 2019,  reste  à  12  euros,  sachant  que  certains  adhérents  nous
adressent une cotisation supérieure, ce dont nous les remercions.

Nous  avons  aussi  pu  compter  pour  cette  année  2018  sur  300  euros  de
subvention,  octroyée  par  Mr DUPERRAY Conseiller  Départemental.  Michel
CHAVANET  lui  a  adressé,  au  nom  de  notre  amicale,  une  lettre  de
remerciements.

Notre amicale a aussi,  pu compter sur les dons de Mr Jean GALLUET qui
réside  dans  les  Alpes  de  Haute  Provence,  de  Mme  PECQUET,  de  Mr
DUMOULIN (petit  fils d’Eugène DUDUC) qui réside dans la Drôme, notre
amicale leur adresse ses sincères remerciements.

Ce bilan est approuvé à l’unanimité des participants.

ELECTION DES MEMBRES DU BUREAU

Président Michel CHAVANET
Trésorier Claude MATEO
Secrétaire Bernadette ROSSI
Responsable de l’événementiel Simone OLESZCZAK
Porte-drapeaux Isabelle BARHUET & Gérard ROSSI
Commission finances Monsieur et Madame BRIANCON
Technique Pierre JOANNIN & Gérard ROSSI
Relation presse René CORGIER
Responsables site Hélène & Michel REAT
Responsables photo André LUZY & Pierre CASOLI

L’élection  de  tous  les  membres  du  bureau  est  approuvée  à  l’unanimité  des
participants.



QUESTIONS & REMARQUES DIVERSES

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2019

Cette année encore, nous somme confrontés à une baisse de nos adhérents à
participer à l’assemblée générale.

Il nous faut envisager une autre solution que celle choisie ces dernières années,
à savoir mise à disposition d’une salle pour notre réunion en contrepartie d’un
repas  chez le  restaurateur  qui  a  eu l’amabilité  de  nous  prêter  une salle.  Le
nombre de repas diminuant, il nous sera de plus en plus difficile de trouver un
restaurateur qui se prêtera à cette exigence.

Après avoir  testé,  différentes  date  dans  l’année  (automne,  printemps etc…),
notre  amicale  peine  à  motiver  ses  adhérents.  Plusieurs  possibilités  sont
envisagées :
Demande de prêt d’un local à une mairie (ce qui faisait par le passé), puis à
l’issue de l’Assemblée Générale, repas au restaurant pour ceux qui souhaitent se
retrouver.
Lier l’Assemblée Générale à  une cérémonie… inconvénient :  cela ferait  une
journée trop longue.
Faire l’assemblée générale en semaine… inconvénient : certains adhérents sont
encore en activité.
Prêt d’une salle pour notre Assemblée Générale et faire préparer un repas par un
traiteur.
Nous informerons sur la décision qui sera prise lors d’une prochaine réunion de
Bureau.

Sonorisation de nos cérémonies

Nous  rencontrons  de  plus  en  plus  de  problèmes  avec  notre  sono  qui  est
vieillissante et qu’il faut envisager de changer,  soit par une sono d’occasion
(plusieurs magasins sont spécialisés dans la revente de matériel d’occasion) ou
par du matériel neuf, Gérard ROSSI a déjà fait quelques recherches.

Il faut compter  pour une Sono de 100 watt et 2 micros 609 euros
                                  une Sono de 260 watt et 2 micros 749 euros

Devant le peu de fois où nous nous en servons (2 fois dans l’année), Simone
nous propose de nous prêter la sono de son association les jours où nous en
avons besoin. Nous lui adressons nos remerciements pour ce prêt qui nous évite
cette dépense.



Sortie 2019

La plupart de nos adhérents étant demandeurs, il est envisagé de nous rendre
soit à Oradour-sur-Glane soit sur le site du plateau des Glières, le voyage se
ferait sur une journée.

Simone se renseigne auprès de sociétés d’autobus sur le prix de revient de ces
voyages et notre amicale afin de limiter le coût pour nos adhérents, se propose
d’apporter une petite participation financière pour cette sortie.

Questions Diverses

Monsieur JOANNIN propose, bien entendu après que nous aurons obtenu les
autorisations administratives réglementaires, de déposer une plaque signalant le
« nid d’aigle ».  Michel  CHAVANET et  lui-même se rendront sur place pour
étudier cette possibilité, sachant que cela risque d’être très compliqué à mettre
en place.

Visite du musée de l’aviation à Bron

L’invitation  de  Monsieur  BIARD,  porte-drapeau de  l’aviation  britannique  et
responsable du musée de l’aviation à BRON, tient toujours, il faudrait dès le
printemps, relancer nos adhérents par mail, pour organiser cette visite.

A 12h 45, l’ordre du jour étant épuisé, la séance est levée.

                                                                                      La secrétaire
                                                                                      Bernadette ROSSI

CÉRÉMONIE DE DÉCINES LE 3 NOVEMBRE 2018

Comme chaque année, nous participons à ce rassemblement devant la tombe
familiale d’Émile et Jean Louis Bertrand héros de la Résistance.
En  présence  de  Mme  le  Maire  de  Décines,  des  Présidents  et  représentants
d’associations d’Anciens Combattants ainsi que de nombreux Porte-Drapeaux,
Mme Bénédicte Chollet Secrétaire départementale de l’Anacr du Rhône pris la
parole en rappelant le courage et le sacrifice de ces hommes qui s’engagèrent
dans la lutte armée pour libérer leur pays.



L’intervention  de  Mme  la  Maire  de  Décines  Laurence  Fautra,  souligna  le
patriotisme de ces deux hommes qui laissèrent leur vie en défendant les valeurs
de la France.
Notre drapeau était présenté par Mr Gérard Rossi, et la gerbe de l’Amicale fut
déposée par Mr Michel Chavanet.

        Allocution de Mme Chollet            Allocution de Mme la Maire de Décines

Notre gerbe sur le tombe familiale



100ème anniversaire de l’armistice du 11 novembre 1918

Place Bellecour à Lyon, s’est déroulée la cérémonie commémorant la fin des
combats,  après  quatre  années  de  souffrance  pour  nos  soldats  engagés  à  la
défense de la France.
A  11  heures  précises,  les  Lyonnais  comme  l’ensemble  des  communes
Françaises, ont observé une minute de silence pour honorer la mémoire des 1,5
million morts pour la France, et des milliers de blessés qui font partie de notre
mémoire collective.
Un  des  clairons  historiques  du  11  novembre  1918,  sonna  le  cessez-le-feu
comme ce fut le cas sur tous les champs de bataille ce 11 novembre, alors que
toutes les cloches des églises lyonnaises et des communes Françaises
sonnèrent la fin des combats pour célébrer la paix retrouvée.
Un chœur bleu blanc rouge,  composé de 300 jeunes issus de la maîtrise de
l’Opéra de Lyon et des chorales de collèges de différents arrondissements de la
ville,  a  conféré  un  peu  plus  d’émotions,  mais  aussi  d’espoir  à  cette
commémoration en chantant La Marseillaise, Le Chant du Départ, C’est notre
drapeau, et L’hymne à la joie.
93 jeunes,  portant  les  drapeaux des 93 nations  belligérantes ont  défilé  pour
exprimer leur désir de bonheur, sur un air de Claude Debussy joué au piano,
alors qu’étaient lâchés au dessus de la place une centaine de colombes en signe
de paix.
Le défilé militaire, puis les diverses allocutions des corps constitués ont donné à
cette matinée du souvenir un caractère solennel empreint de respect pour tous
ces combattants Français de la Grande Guerre qui se sont battus pour notre
liberté.

              Revue des troupes                                   La Musique Militaire



              Les Porte-Drapeaux                         Détachement de Saint Cyriens

Les Drapeaux des Nations

PROJET DE VISITE

Comme nous vous l'avions annoncé lors du précédent bulletin, Mr Pierre Biard,
nous propose de nous faire visiter le Musée de l'aviation situé dans le fort de
Bron(69).
Membre  du  Bureau  de  la  Société  Lyonnaise  d'Histoire  de  l'Aviation,  et
passionné d’aéronautique il nous fera découvrir toutes les archives et objets de
collection de ce musée.
La visite aurait lieu un après-midi dont la date sera fixée en fonction du nombre
de participants.
Les personnes intéressées peuvent se faire inscrire auprès de Mr Claude Matéo
au 04 72 19 65 39.



PROJET DE SORTIE

Comme certains de nos amis l’avaient proposé lors de l’assemblée générale,
nous étudions la faisabilité d’une sortie sur le plateau des Glières haut lieu de la
Résistance.
Cette sortie est conditionnée par le nombre de ses participants.
En effet,  le  coût  de ce voyage d’une journée,  en semaine, en autocar grand
tourisme, (qui aurait lieu lors de la seconde quinzaine du mois de septembre
2019), est fonction du nombre de personnes présentes.
Nos premières études, semblent indiquer une participation financière entre 50 et
55€ par personne voyage et repas de midi tout inclus.
Nous réalisons donc un sondage pour savoir  combien de  personnes seraient
intéressées à cette sortie.
Merci de contacter Mr Gérard Rossi par téléphone au 04 78 35 11 17 au 06 15
39 32 99 ou par internet à l’adresse suivante : bernirossi@sfr.fr
Vous pouvez inviter des amis à vous accompagner.
Nous ne manquerons pas de vous faire part du résultat de cette consultation.

INFORMATION

L’Office  National  des  Anciens  Combattants,  nous  informe  de  la  possibilité
d’une ouverture de droits à la carte du combattant pour les militaires stationnés
sur le territoire de l’Algérie entre le 2 juillet 1962 et le 1er juillet 1964.
Les personnes répondant à ce critère peuvent contacter l’office départemental
du Rhône 3 rue Louis Vittet BP1141 69203 Lyon Cedex 01 ou Téléphoner au
04 78 27 15 61.
La carte de combattant vous donne droit à toucher la retraite de combattant.
Poème

Artiste-peintre, poète et auteur, notre ami René Corgier nous propose ce poème.

                  IL EST PARTI

Il est parti à la guerre
Il habitait près d'ici
C'était un voisin de mon père :
Il n'est plus là aujourd'hui.

Il est parti à la guerre
Sans haine, juste pour son pays



C'était pour nous comme un frère :
Il ne faut pas qu'on oublie.

Il est parti pour la guerre
Il a simplement obéi;
Il est mort sur la frontière :
C'était bien loin de chez lui.

Il est parti pour la guerre
C'était pas un « fleur au fusil »,
Il n'avait pas de colère
Il y a laissé la vie.

Il est parti pour la guerre
Une balle sur la terre
L'a couché et la belle nuit
L'a recouvert du Mystère.

Il est parti pour la guerre
Sur le monument est inscrit
Le nom gravé par nos pères :
Nous l'honorons aujourd'hui.

René Corgier. 15.07.2016.

Toute reproduction de ce poème est interdite sauf autorisation écrite de l’auteur.

Le Saviez-vous ???

Quelles  sont  les  causes  du  déclenchement  de  la  Première
Guerre Mondiale ?

Née à la suite des antagonismes européens du début du XXe siècle, la « Grande
Guerre », comme elle devait s'appeler plus tard, a embrasé le monde et plus
particulièrement l'Europe, qui a été le théâtre des plus violentes batailles. La
Première Guerre mondiale est le début d'une nouvelle ère et donc la fin d'une
autre. Tandis que l'homme se perd en s'enterrant dans l'enfer des tranchées, le
monde  prend  connaissance  d'armes  nouvelles,  de  dangers  inédits  :  le  11
novembre 1918 est l'heure du bilan... Un bilan très lourd. Nous vous proposons
de découvrir les éléments déclenchant ce désastre.



La  Grande  Guerre s'enclenche  par  l'assassinat  de  l'Archiduc  d'Autriche
François-Ferdinand le 28 juin 1914 à Sarajevo. Très vite, les alliances mises en
place avant le conflit entrent en jeu. Les différents pays s'assurent d'un soutien
mutuel.  D'un  côté  se  trouve  la  Triple  Alliance,  ou  Triplice,  qui  réunit
principalement l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie et la Turquie. L'Italie se retire
de la Triplice au déclenchement de la guerre pour rejoindre,  onze mois plus
tard,  en  1915,  la  Triple  Entente.  En opposition  se  trouve  la  Triple  Entente,
composée principalement de la France, de la Grande-Bretagne, de la Russie et
des  États-Unis,  qui  viennent  rejoindre  les  autres  alliés  en  1917.  Les
mobilisations s'organisent  dans les différents pays.  La Serbie mobilise le  26
juillet, la Russie le 29, la France le 2 août ; le 4 août l'Allemagne envahit la
Belgique. Ainsi a commencé un conflit qui durera plus de quatre ans.

Témoignage d’un soldat de la Grande Guerre
Deux jours avant l’armistice

Récit  du  soldat  Mr  Paul  Dubesset  du  33e Régiment  d’Infanterie
Coloniale.
« Dans la  nuit  du 8 au 9 novembre 1918,  alors  qu’un vent  de  paix semble
souffler, nous allons voir dans la tranchée allemande si les Boches sont encore
là. »
Ils sont encore là !!!
Bien vite les occupants se dévoilent. Mitrailleuses, grenades, fusils….
En un instant, nous avons une vingtaine de tués et de blessés. Notre chef le
lieutenant Magne, est parmi les blessés.
Un  lieutenant  allemand  coiffé  d’une  casquette,  arrête  ses  mitrailleuses  et
braquant  son  revolver  nous  crie :  « Rendez-vous ! ».  Impossible  de  faire
autrement sous peine de vouloir tous être tués.
« Si vous étiez des soldats Américains, nous dit l’officier allemand, je ne vous
ferais pas de quartier, car à la dernière attaque qu’ils ont faite, j’ai réussi à me
sauver avec sept de mes soldats et ils ont massacrés tous les autres sans pitié.
Mais les Français non !… J’ai deux frères prisonniers à Is-sur-Tille et je ne vous
ferais pas de mal, car vous avez fait votre devoir. »
On nous mène à l’arrière, dans une grande maison où nous nous mettons sur
deux rangs dans la cour.
Le jeune officier fut décoré par ses supérieurs, mais avant de partir, il passa
dans les rangs et à tous, nous serra la main.
Je suis décoré de la médaille militaire et de la croix de guerre et  aussi  bon
Français qu’un autre, cependant cette poignée de main de l’officier allemand
m’a fait une grande impression que je n’oublierai jamais.
Puis  on  nous  conduit  à  Corcuy  où nous  sommes  internés  dans  l’église,  les



Français dans le chœur, les Américains dans la nef.
Deux jours plus tard, dans l’après -midi, un officier allemand intervient.
« Un peu de silence ! » dit-il.
Debout nous écoutons en silence.
« La guerre est terminée, l’Allemagne accepte toutes vos conditions. Vous allez
rentrer dans vos lignes, vous ne reprendrez pas les armes contre l’Allemagne et
demain vous serez libres. »
Le lendemain matin, nous étions sur la route et bientôt arrivions dans les lignes
Américaines. Pour nous la guerre était finie.

HISTORIQUE :

Le  3e Régiment  d'Infanterie  Coloniale est  une  unité  de  l'armée  de  terre
française.
C'est  un  régiment  colonial  de  réserve,  créé  en  août  1914  et  rattaché  au  3e

régiment  d'infanterie  coloniale.  Le  33e régiment  d'infanterie  coloniale  est
constitué  à  Rochefort-sur-Mer au  cours  de  la  mobilisation  de  1914.  Il  est
dissous le 28 avril 1919. Reconstitué le 2 septembre 1939 puis il est dissous le
15 avril 1940. Du 16 avril 1940 au 1er août 1940, il porte le nom 33e régiment
colonial mixte-Sénégalais. Le 1er janvier 1961 il porte le nom de 33e régiment
d'infanterie de marine garnison à Fort de France.

NOS PEINES

Madame Eliane Fuchs

Fidèle adhérente de notre amicale, elle accompagnait avec son compagnon Mr
Michel Pellier Mermin, nos amis Porte-Drapeaux lors de nos cérémonies avec
gentillesse et dévouement malgré la fatigue des trajets effectués au volant de
son véhicule, pour les conduire sur les lieux de nos manifestations.
Nous avons présenté à Mr Pellier Mermin et à sa famille, lors de ses obsèques à
Bessenay (69) nos sincères condoléances.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Arm%C3%A9e_de_terre
https://fr.wikipedia.org/wiki/33e_r%C3%A9giment_d'infanterie_de_marine
https://fr.wikipedia.org/wiki/33e_r%C3%A9giment_d'infanterie_de_marine
https://fr.wikipedia.org/wiki/33e_r%C3%A9giment_d'infanterie_de_marine
https://fr.wikipedia.org/wiki/33e_r%C3%A9giment_d'infanterie_de_marine
https://fr.wikipedia.org/wiki/1939
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rochefort_(Charente-Maritime)
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_r%C3%A9giment_d'infanterie_coloniale
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_r%C3%A9giment_d'infanterie_coloniale
https://fr.wikipedia.org/wiki/3e_r%C3%A9giment_d'infanterie_coloniale


Monsieur Louis Rossi

Mr Louis Rossi est décédé le 13 Février 2018, à l’âge de
93 ans.

Arturo ROSSI est né le 21 juin 1924 à CAREGGINE en
Toscane, une région d’ITALIE. Né de parents italiens il
sera, après Thérèsina et Léa, le troisième enfant de cette
famille.
En 1926, pour fuir le régime de MUSSOLINI, la famille
émigre  vers  la  FRANCE  et  s’installe  dans  l’Isère  au
CHEYLAS  grâce  à  des  amis  Italiens.  Afin  de  mieux
s’intégrer à la population française, Piétro et Franchesca

ROSSI décideront  de  changer  le  prénom de  leur  fils  Arturo qui  s’appellera
désormais Louis. Un quatrième enfant Lucien viendra agrandir cette famille.
Peu après, la famille ira s’établir à DÉCINES, dans le département voisin, où le
père de famille a trouvé du travail à l’usine ATAZ. Plus tard elle s’installera
dans  la  commune  de  VAULX EN VELIN,  à  la  Maison  Bayard  et  dans  le
quartier de la Rize.
Louis fera une grande partie de sa scolarité dans cette commune à l’école « La
Fontaine », quartier de la Poudrette. A 14 ans pour aider ses parents à subvenir
aux besoins  de  la  famille  il  décidera  de  quitter  l’école  pour  devenir  garçon
laitier à la laiterie COURBARI.
En  1938, après  la  perte  de  travail  de  son  père,  la  famille  déménagera  et
retournera vivre au CHEYLAS où le père de famille a retrouvé du travail aux
hauts  fourneaux d’ALLEVARD. Louis,  trop jeune pour  être  embauché dans
cette usine, fera quelques menus boulots chez les agriculteurs et les artisans du
coin.
En  1939, suite  à  la  mobilisation  de  Monsieur  COURBARI  il  quittera  le
CHEYLAS pour reprendre son poste de garçon laitier et y restera jusqu’à ce
qu’il  apprenne que le  gouvernement de VICHY met  en place  le  Service  de
Travail Obligatoire. Réfractaire au S.T.O, Louis décidera de quitter la région
lyonnaise pour partir rejoindre sa famille au CHEYLAS.
C’est  en  lisant  le  journal  qu’il  apprendra  que  son  ami  d’enfance,  André
BARBIER,  qui  faisait  partie  avec Émile BERTRAND du  groupe  Guy
MOQUET,  est  recherché  pour  être  condamné  à  mort.  Cette  idée  lui  étant
insupportable il décidera à ce moment de rejoindre les maquis pour retrouver
son copain.
En septembre 1943, il s’installera à VAULX EN VELIN chez sa sœur aînée
Thérèse  qui  fait  office  d’agent  de  renseignements.  Son  beau-frère  Jacques
FORTUNATI, qui est déjà entré en résistance, et un certain SAROGLIA, lui
donneront  le  mot  de  passe  pour  qu’il  puisse  rejoindre  le  maquis  de



CHAMELET. Il  restera  une  semaine  au  camp  de  SAINT-NIZIER  sous  la
direction de Jean ALIGNE. Sous le nom de  Robert VERNET, il rejoindra le
maquis de CHAMELET où il pense retrouver son copain André BARBIER.
En octobre 1943, il intégrera le camp  « Desthieux » que Roger CHAVANET
(alias  GUÉRIN) est  en  train  de  mettre  en  place.  Composé  au  départ  de  5
maquisards,  il  s’étoffera  de  nouvelles  recrues  les  mois  suivants.  Louis
procédera  avec  ses  compagnons,  et  ce  jusqu’à  la  libération  de  la  vallée
d’Azergues en juin 1944, à de nombreux sabotages de voies ferrées et l’attaque
d’un dépôt d’essence mais avec toujours à l’esprit de préserver des représailles
la population des villages voisins.
Pour ne pas être repérés, avec ses compagnons d’infortune, dans le froid, la
neige,  la  pluie,  avec  souvent  la  faim qui  les  tenaillait  et  les  allemands aux
trousses, ils changeront une vingtaine de fois de lieu de campement, restant un
peu  moins  de  15  jours  dans  chaque  emplacement.  Il  aura  le  bonheur  de
retrouver celui pour lequel il s’est engagé dans ce combat, son copain André
BARBIER (alias MAURY dit le Chat), et combattra à plusieurs reprises auprès
de son frère Lucien (alias FOURNIER) et de son beau-frère Jacques.
Malgré leur vigilance, en mars 1944, et alors qu’ils viennent de s’installer à
MONTCHAL, une petite commune de la LOIRE, au lieu dit  « le Magat », ils
n’échapperont pas à un repérage suivi d’une dénonciation qui les conduira à
subir  au  petit  matin  du  dimanche  19  mars  1944  un  effroyable  combat.  Ils
perdront ce jour là neuf camarades, certains abattus sous leurs yeux, d’autres
fusillés peu après. Cette terrible journée restera à tout jamais gravée dans sa
mémoire.
Avec  ses  compagnons  du maquis  de  l’Azergues et  d’autres  maquisards,  les
milices patriotiques et tous les partisans qui les rejoignent lors des traversées de
villages, ils renforceront le  « Bataillon du 14 Juillet » pour libérer LYON en
septembre 1944.

Mr Rossi avait été décoré Chevalier dans l’Ordre de la Légion d’Honneur le 23
juin 2017.
Nous  avons  présenté  à  fils  Gérard,  à  Bernadette  et  à  ses  petits-enfants,
l’assurance  de  notre  soutien  et  de  notre  amitié  lors  de  cette  douloureuse
épreuve.

Monsieur André Révy

C’est avec tristesse que nous avons appris  le décès de Monsieur André REVY
âgé de 75 ans, membre de notre Amicale.
Il nous avait rejoint avec sa sœur Geneviève, pour témoigner de leur fidélité aux
valeurs de leur père héros de la Résistance.



L’Amicale  représentée  par  Mrs  Chavanet  et  Matéo,  a  adressé  à  son  épouse
Georgette,  à  sa  sœur  Geneviève,  à  toute  sa  famille  ses  plus  sincères
condoléances lors de ses obsèques.
Souvenons nous de leur père Henri REVY (Guidet dans la résistance) décédé le
28 août 1944 à l’âge de 28 ans sous les balles des soldats allemands lors de la
libération d’ Oullins.
Henri REVY est cité à l’ordre du Corps d’Armée à titre posthume, la Croix de
Guerre avec Étoile de Vermeil lui est attribuée. A Sainte-Foy-Lès-Lyon (lieu dit
Aqueducs de Beaunant) une plaque commémorative est apposée sur les lieux du
drame et une place de cette commune porte son nom.

Monsieur Jean-Louis Muzel

Avec tristesse tous les membres de
l’amicale  ont  appris  le  décès  de
Monsieur Jean-Louis Muzel à l’aube
de ses 90 ans pendant ses vacances
au Sénégal.  C’était  un homme très
engagé auprès de sa famille, de ses
amis  et  dans  de  nombreuses
associations  notamment  l’Amicale
des Anciens des Maquis d’Azergues
où  il  était  très  apprécié  pour  son
travail.  Il  était  adhérent  et  ancien

membre du bureau avec son épouse Emma.
Très  jeune,  ne  supportant  plus  de  travailler  pour  les  Allemands  au  sein  de
l’entreprise Cirénéi, avec Émile Carletto il s’est caché dans les fermes avant
d’aller rejoindre les maquis de la vallée d’Azergues « le Bataillon 14 Juillet »
où il prit le pseudo de Gaston. Il a participé aux différentes actions menées par
ce Bataillon et prit part à la Libération de Lyon en Août 1944.
L’Amicale a adressé lors de ses obsèques à Amplepuis (69) à son épouse Emma,
ses enfants Martine, Pascale et Laurence ainsi qu’à toute sa famille ses plus
sincères condoléances et les a assuré de toute son amitié.



Madame Odile Chadebech

Madame Odile Chadebech

Odile Chadebech vient de s’éteindre à l’âge de 93 ans.
Née le 22 septembre 1925 à Lyon, elle est la mère de cinq enfants.
On se souviendra d’Odile Chadebech comme d’une grande résistante. C’est à
l’âge de 14 ans qu’Odile Monin à l’époque, a réalisé sa première action. Après
l’interdiction des syndicats en 39, elle a transporté avec son vélo, le matériel qui
servait  à  imprimer  les  premiers  tracts  de  la  Résistance.  À  17  ans,  elle  est
engagée  comme  agent  de  liaison  du  chef  de  la  Résistance  du  sud,  Roger
Pestourie.  Ce  dernier  atteste  qu’ »Odile  Réat,  née  Monin,  alias  Régine,  a
accompli toutes les missions aussi bien politiques que militaires dont elle était
chargée en faisant des voyages fréquents et particulièrement risqués ».
Veuve,  elle  a  retrouvé  longtemps  après  la  guerre,  Marcel  Chadebech,  alias
Commandant Carron dans le maquis de la haute Azergues, avec qui elle s’est
remariée. Un temps de recueillement civil a eu lieu au crématorium de Lyon
Bron le lundi 13 août 2018.

Suivant  ses  dernières  volontés,  Odile  souhaitait  que  ses  cendres  soient
dispersées à Montchal au pied de la stèle du Magat avec les cendres de son mari
Marcel Chadebech.
La  famille  ayant  reçu  l’autorisation  de  la  Mairie,  le  13  Août  2018,  une
cérémonie d’hommage a eu lieu, rassemblant sa famille, ses nombreux amis et
Porte-drapeaux.
Serge, Jean-Pierre, et son arrière petite fille rendirent un hommage émouvant à
leur mère et mamie.
Mr Roger Gay, au nom de l’Anacr prit la parole pour retracer le parcours de
résistante d’Odile.
Michel Chavanet, remercia Odile pour le travail effectué au sein de l’Amicale,
en faisant connaître à ses amis et à de nombreux élus notre association.
Son  souvenir  restera  avec  la  création  de  notre  site  internet  dont  elle  est
l’initiatrice, avec l’aide de ses enfants Hélène et Michel, en faisant entrer dans
la modernité notre association pour informer le plus grand nombre de personnes
sur nos activités.

https://www.maquis-azergues.com/IMG/jpg/Odile_Chadebech_90_ans.jpg


L’Amicale  a  déposé  une  gerbe  devant  la  stèle  et  présenté  à  sa  famille  ses
sincères condoléances et les assurant de toute son amitié fraternelle.
(Les textes des discours prononcés lors de la dispersion des cendres d’Odile
peuvent être consultés sur notre site Internet.)

Les cinq enfants d’Odile devant la stèle

Monsieur Jean-Claude Perréon

Âgé  de  78  ans,  il  était  le  fils  d’  Antonin  Perréon  résistant  que  nous
commémorons chaque année à Létra. Il était fidèle à notre amicale malgré la
fatigue occasionnée par son état de santé.
Il avait 3 enfants et une petite fille prénommée Victoria âgée de 4 ans.
Nous présentons à sa compagne Alice et à ses enfants, nos condoléances et les
assurons de toute notre sympathie.

Madame Joséphine Casanova

Nous avons appris la disparition le 23 Décembre 2018, de Mme Casanova, à
l’âge de 90 ans.
Sœur  de  José  Matéo,elle  participait  depuis  de  très  nombreuses  années  aux
commémorations de Montchal en souvenir de son frère fusillé le 27 mars 1944
au fort de la Duchère à LYON, après avoir été fait prisonnier lors des combats
du Magat le 19 mars 1944.
Nous présentons à son neveu Claude et à toute sa famille nous condoléances
attristées et les assurons de notre soutien.



Monsieur Marcel Matéo

Ce 07 Janvier 2019, nous venons d’être informés du décès de Mr Marcel Matéo
à l’âge de 88 ans.
Frère  de  José  Matéo, il  lui  tenait  à  cœur  et  se  faisait  un  devoir  depuis  la
libération,  d’être  présent  à  toutes  les  cérémonies  organisées  à  Montchal  en
souvenir de son frère héros de la Résistance.
Nous  nous  associons  à  la  famille  de  notre  ami  Claude  Matéo,  et  leur
renouvelons nos sincères condoléances.

CÉRÉMONIES MONTCHAL 2019
Dimanche 17 Mars 2019

10H30 : Début des Cérémonies au Mémorial du Crêt
11H15 : Rassemblement devant la stèle du Magat
11H45 : Dépôt de gerbe au Cimetière
Un vin d'honneur offert par la Municipalité de Montchal nous sera servi dans la
salle des fêtes à l'issue des manifestations.
Comme chaque année un repas pourra être pris en commun au « Restaurant du
Chêne » à Violay (Voir menu et conditions en fin de bulletin).

CÉRÉMONIE DE SAIN-BEL 2019

Nos Amis désirant prendre part au rassemblement organisé par la municipalité
de Sain Bel le 17 Mars pourront se retrouver à 9H devant la plaque située rue
Joseph Volay.
Nous assurons Monsieur le Maire et les habitants de Sain Bel de toute notre
sympathie pour cette réunion à la mémoire de Joseph Volay.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2019

En raison des obligations régissant  le  déroulement  des assemblée  générales,
nous sommes tenus de programmer notre réunion au cours du premier semestre
2019.
Après concertation, et selon le souhait de nombreux de nos amis, il a été décidé
de tenir, cette assemblée un jour de semaine pour libérer les week-end qui sont
généralement pris pour diverses activités (courses, réunions familiales etc..).



Cette année, la date du Jeudi 06 Juin à 10h 15 a été retenue.
Merci de bien noter cette date afin d’être à nos côtés ce jour là.
Nous vous ferons également parvenir  au cours du mois d’avril,  un courrier,
auquel sera joint  un pouvoir afin de participer au vote pour les personnes
qui ne peuvent se déplacer.
Un menu proposé par le restaurateur vous sera également communiqué pour les
personnes désireuses de déjeuner avec nous.
Le repas sera pris au « Restaurant du Cep Vert » à Létra (69).

COTISATION 2019

Elle reste fixée à 12 €.
Notre trésorier Mr Claude Matéo, nous fait part des difficultés qu'il rencontre
pour  recouvrer  les  cotisations  (relance  par  courrier,  par  téléphone)  ce  qui
engendre des frais et beaucoup d'énergie.
Nous  tenons  à  vous  remercier  pour  votre  engagement  à  nos  côtés  en  nous
soutenant par cette modique cotisation.
Pour information le coût de ce bulletin annuel, revient frais d'envoi compris à
près de 8€. Il nous reste donc 4€ pour gérer les autres dépenses. Nous vous
remercions d'envoyer en début d'année votre contribution à l'attention de notre
trésorier.
Nous rappelons que nous sommes tous des bénévoles au service de la mémoire
de ceux qui ont lutté pour notre liberté.
L'année dernière lors de l'envoi du bulletin annuel, nos envois ont été bloqués
pour des motifs tarifaires par les services de la Poste car ils contenaient votre
carte nominative d'adhérent.
Cette carte ne sera plus jointe avec le bulletin annuel, mais sera envoyée
lors des courriers que nous vous adressons au cours de l'année.
Les cotisations et dons doivent être adressés par chèque libellé au nom de :
« Amicale des Anciens des Maquis de l'Azergues »
et envoyés à notre trésorier.
Mr Claude Matéo 9 impasse Mouillard 69009 Lyon
CHANGEMENT D'ADRESSE

Nous demandons à nos Amis qui changent de domicile d'avoir la gentillesse
de nous communiquer leur nouvelle adresse.
Pour nos adhérents qui sont accueillis en Résidence pour Personnes âgées, nous
prions  les  familles  de  bien  vouloir  nous  communiquer  leurs  nouvelles
coordonnées.



En effet des frais inutiles de correspondance sont occasionnés lors de l'envoi de
courriers à une mauvaise adresse.
Merci de votre compréhension.
En attendant le plaisir de vous rencontrer, nous vous adressons Cher(e) Ami(e)
nos déférentes et cordiales salutations.

                                                                             Le Président de l'Amicale
                                                                                    Michel Chavanet
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Site Internet : www.maquis-azergues.com
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Cotisations et dons : Mr Claude Matéo - 9 impasse Mouillard - 69009 Lyon


